
Payable d’avance, par’an. 83,
do quatre moto.. 1.00 
do un moto..

EdL Hebdomanaîre, par an.
0.25

1.00

ABONNEMENT LE

Jill VPKAUX D'AUTOMNE.
Les chaneaux, col automne, 

très élégante.
Les couleurs sont nouvelles et variées 

et les rubans d’un goût parfait.
En fait de légèreté et flexibilité les fa­

bricants se sont surpassés cette année.
En résumé, le public n’aura aucune 

raison de se plaindre du manque do voriô- 
Nous venons de recevoir 16 ou 1,6 goût dans les chapeaux d’autom-

par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

sont de for-

VELOURS (VELVETEEN)

R. J. DEVLIN.
Ayant acheté ces velours 

avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.
Conditions Comptant

Un Seul Prix.
BRYSON, GRAHAM & Cie.,

153 et 154» rue Mparks*'

LA SOCIÉTÉ' DE PUBLICITÉ, Propriétaire

3ITE Y

comme une institution 1 
l’existance et proclamée M
iiibition 1
■s.
i!an est à faire sa k

il Canadien

Laisse Ottawa....

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tons les jours............
Troie fols par semaine 
Une foie la semaine...
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.06

. 0.0

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE” F, ÜIOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 
“ " Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockville et le chemir da fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest. _

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. ter 43 RUE EIXJÏN. ~

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers!

ARCHER BAKER, 
Surlntenda n l-génêral 

W. C. VAN HORNE,
Vice-Président.

-»**%***-■
pif

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISIOS 1»’E8T. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements ri’ete commen 

vaut Lundi, 11 Août 1884.

Ü U8^
IITABLZAU DKB HUB.

ST H-3W

A VENDDE
Un ménago complet et un fond de maga­

sin comprenant des épiceries de toute sorte, 
situé au No 171, rue |Dalhousie, coin de la 
rue Water.

S’adresser sur les lieux à Dclle Hoving.

1 s

AVIS PUBLIC
AVIS AU PUBLIC M. Edouard Pelletier donne avis au public 

6n général qu'il ne se rend pas responsable

MEUBLES à 25 P.C.
EDOUARD PELLETIER,

Hull, P. Q.
AÜ-DKSSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles déaire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ton assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dintr, 
hits, sommiers élastiaues. chaises, co 

| ivs, berceaux, etc., etc., a

I» I O | TT I E*.
AU-DESSOUS DU

Toil s i Fenêtres
--------:o:—

Non* venons de recevoir le 
1»1uh bel asHortlment 

dv toilet peintes et doreet» 
pour fenetree qui ait 

ja nai» ete importe en Canada

prix coûtant
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au JACOB EBBATT.No 530 me Sussex

LOUIS GRATTON, MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.Propriétaire.

27 Août Os

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

CLUB HOUSE
[Ancien Ponte de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, décorée et 
utes les

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 3 sept 1884

UNE VILLE EN FLAMMES

PLUSIEURS MILLIONS DE PIEDS DE BOIS 
DÉTRUITS

Les dépêches des Etats-Unis nous 
apprennent qu’un terrible incendie 
a détruit, hier soir, une partie de 
la ville de Cleveland, 
pris non loin des chantiers de Perry 
et Cie, et eu peu de temps les im­
menses piles de planches ont été 
en flammes. A une heure ce 
matin le feu avait dévasté une 
étendue de plus de dix arpents. Les 
pompiers de Cleveland étant deve­
nus impuissants à maîtriser l’in­
cendie, on a fait venir ceux de 
Akron et Erie. Ceux qui perdant 
le plus daus cet incendie sont les 
marchands de bois suivants : 
Woods, Perry et Cie, $250,000 ; 
Houk et Davidson, $50,000; llub- 
bel et Westover, $140,000 ; King et 
Cie, $100,000 ; Potter, Birdsall et 
Cie, $150,000, et nombre d’autres 
propriétaires de fabriques et de­
meures privées perdent des mon­
tants considérables.

Le feu a

OUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P- C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

DECES
Le 7 courant, à l’âge de 10 jours, Louis 

Oscar Ernest, enfant de M. Ernest Dionne.
L’enterrement aura lieu cet après-midi, à 

4} heures.

L’honorable M. Church qui a ac­
compagné comme particulier les 
commissairés en Colombie a été 
aussi invité à parler ainsi que M. 
Davin. Somme toute le voyage des 
commissaires à la Colombie An­
glaise sera fécond dans ses résul­
tats. L’enquête minutieuse qui a 
été faite mettra le parlement plus à 
l’aise pour agir à ;a prochaine ses 
sion, et l’impression favorable pro­
duite par les commissaires à Vie 
toria ne pourra qu’aider à pacifier 
les esprits trop excités.

fl TRAVERS LES JOURNAUX
Voici les noms des membres de 

la nouvelle compagnie d’imprime­
rie à laquelle on prête l’intention 
de fonder un grand journal à Mont­
réal. MM. Joseph Nestor Duguay, 
marchand de la Baie du Febvre; 
Louis H. Massue, député du comté 
de Richelieu aux Communes du 
Canada, seigneur de la Trinité, de 
la paroisse de Varennes ; Fabien 
Vanasse, dit Verte feuille, avocat, 
député du comté de Yamaska, à la 
Chambre des Communes du Cana­
da, de Saint-Henri de Montréal ; 
Joseph Lessard, éditeur, de Mont­
réal ; Eugène Chinic, marchand, 
de Québec; Arthur Turcotte, mar 
chaud, de Québec; et J. A. Charle- 
bois, notaire, de Québec.

On lit dans le Moniteur du Com­
merce :

La nouvelle loi de faillite, en 
Angleterre, est, dit on, un grand 
succès. L’interrogatoire public et 
obligatoire du failli est une des 
principales mesures de la loi et a 
beaucoup contribué à supprimer 
les banqueroutes frauduleuses Cet 
examen public est un véritable 
châtiment pour les gens malhon­
nêtes, qui cherchent à s’y soustraire 
par tous les moyens possibles. Le 
coupable est placé dans la boîte 
aux témoins et chacun des créan 
clers a le droit de le soumettre à 
un interrogatoire aussi sévère qu’il 
peut le désirer. Par cet acte, les 
frais de liquidation ont été de be 
coup réduits.

au

On lit dans le Quotidien :
On continue dans la presse à s'oc 

cuper de l’enquête Mercier et du 
témoignage Trudel. Tous les chefs 
radicaux essayent de laver M Mer­
cier de la tache des $5,000. M. L. O. 
David, avec son bon cœur accoutu­
mé essaye de se sacrifiar pour sau­
ver M. Mercier. C’est moi qui ai 
tout fait, écrit-il à la Patrie. Si c’est 
une faute, que l’on frappe sur moi. 
Ce beau dévouement rappelle l’épi­
sode de Nisus et Euryale: Me me 
adsum qui feci. M. David aura beau 
donner les plus amples explications, 
il ne pourra point changer l’eau 
sale en une onde limpide. Le fait 
brutal est là. M. Mercier a reçu 
$5,000 pour discontinuer la pour­
suite centre M. Mousseau.

PETITES NOTES

M. l’abbé Casgrain a publié dans 
la Revue Canadienne plusieurs let­
tres iné ites de Crémazie. Quel­
ques-unes de ces lettres sont d’un 
poignant intérêt.

Monseigneur Duhamel a fai. 
l’instruction, hier matin, à la messe 
de huit heures, et a prêché en an 
glais et en français à la messe de 
dix heures A la cérémonie du 
soir il y a eu procession solen­
nelle de la siatue de la Sainte 
Vierge, portée par les enfants de 
Marie.

11 parait que la statue de Bar­
tholdi éprouve beaucoup de diffi­
cultés à trouver une pierre pour 
reposer sa tête sur la terre de la 
liberté. Ou annonce aujourd'hui 
que les travaux du piédestal vont 
être discontinués faute de fonds, 
et que la statue va être déposée 
sous quelque bangur pour passer

i
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l’hiver, à moins qu’on ne la laisse 
en plein air. Nos américains sont 
trop positifs pour s’enthousiasmer 
comme les Français à lajvue de la 
statue de la Liberté. Leur dieu 
c’est le Dollar.

Ce matin, à la basilique, 
grand vicaire Routhier bénis 
mariage
Réné Parent, de Québec, et de 
mademoiselle Clorinde Lemieux, 
d’Ottawa. Les nouveaux époux 
sont partis pour Québec par le 
train de 8 heures, après avoir pris 
le déjeûner en compagnie d’un 
certain nombre d’amis, chez M. T. 
E. Lemieux, rue Saint-Patrice. Nos 
meilleurs souhaits à M. et madame 
P. rent.

M. W. A. Leqgo, de Montréal, 
vient d’inventer un système de 
télégraphie qui permet de trans­
mettre le message avec une rapidité 
ii’Üsitée. On sait que d’après le 
système ac.uellement en vogue, 
les meilleurs opérateurs peuvent à 
peine envoyer 30 à 35 mots par 
m' rule.

Avec l’invention de M. l.eggo, 
dit le Times de Londre, sans plus 

on peut envoyer mille 
minute.

Il est probable que le conseil de 
ville à sa prochaine séance, pren 
dra quelque décis:o i ru sujet de 
la question des bouchers d’Ottawa 
qui se plaignent que des commar- 
çauts d’animaux vier lent vendre 
sur le marché, au même titre que 
les. fermiers et sans payer plus de 
licence, des animaux qu’ils ont tués 
eu dehors de la ville lorsqu.ils 
n’ont pas réussi à les vendre vi­
vants aux bouchers. Il 
règlement municipal qui s’oppose 
à un trafic de ce geme. Les fer­
miers de bonne foi seuls ont droit 
de vendre ainsi de la viande sur les 
marchés en concurrence avec les 
bouchers.

M. le 
sait le

de M. le lieutenant Alfred

de peine, 
mots à la

a uny

LES CANADIENS AU SOUDAN

Voici l’opinion du Monde de Mont­
réal, sur l’expédition des Canadiens 
en Egypte.

Plusieurs journaux prennent 
beaucoup d’intérêt à la demande 
du général Wolseley, qui désire 
avoir des bateliers canadiens pour 
faire la navigation sur le Nil, et 
faciliter le transport des troupes 
anglaises jusqu’à Khartoum.

Cette affaire paraît être compli­
quée d’embauchage, de militarisme, 
de salaire, de service spécial.

De là tout le monde discute, et 
non sans raison.

Il va sans dire que nous n’avons 
pas l’intention d’encourager à saisir 
au bond les offres qui sont faites. 
Ce serait encourir des responsabili­
tés sérieuses, et qui sont en dehors 
de notre intention. En pareille ma 
tière, chacun agit pour soi.

D’un autre côté, on suggère une 
foule d’obstacles qui nous parais­
sent assez dénués de raison ; ce 
serait peut-être mieux de discuter 
la question un peu plus froide­
ment

il y a la question de sa'aire qui 
prime toutes les autres.

Chacun peut s’en rendre compte 
loi-même.

On a publié que le climat était 
tout simplement assassin ; il y a 

cela beaucoup d’exagération ;dans
là où les soldats anglais sont en­
voyés, les ouvriers canadiens pour 
ront bie i passer.

Un médecin canadien ess attaché 
à l’expédition.

Il arrivera certainement des acci­
dents ; il y aura des mécoutente- 

îts; quelques services spéciaux 
ne paraîtront pas avoir été suffi­
samment reconn us ; on irait ail 
leurs qu’en Egypte, ce serait abso­
lument la même chose.

On engage simplement des hom 
mes pour voiturer des soldats an­
glais dans un paysoù ceux-ci croient 
avoir affaire ; que les bateliers se 
fassent payer le plus cher possible, 
qu’ils se fassent assurer le coufort 
et la ration nécessaire, une direc 
lion acceptable, et le passage de re 
tour, c’est bien ; mais ce serait di­
fficile de demander d’avantage.

mei

Le chef de police Grant est de 
retour de la Nouvelle-Ecosse.

11 SEPT., LE CANADAh
>!

lien Atlantique
Ottawa et Hull, 8 Sept,, 1884et le soir. Et apparat ra 

r, exhibant pour la pre- 
hant r< yal de Siam,

QUESTIONS DU JOURINCi.

LES RADICAUX DE BELGIQUE

ATTAQUE A MAIN ARMÉE

Les radicaux de Bruxelles out 
montré, hier, di quelle façon ils 
entendent pratiquer la liberté. 
Lorsqu’ils ont fait leur procession 
dernièrement dans les rues de 
la capitale, les conservateurs leur 
ont laissé pleine liberté ; mais ils 
n’ont pas voulu, hier, accorder la 
même chance à leurs adversaires. 
Plusieurs milliers de conservateurs 
faisaient hier une démonstration 
dans les rues de Bruxelles, lorsque 
les radicaux sont arrivés en grand 
nombre et armés, se sont opposés à 
la marche de la procession et ont 
déchiré les bannières. Une lutte 
s’en est suivie et plusieurs person­
nes ont été tuées. La police a été 
impuissante à arrêter la bataille. 
La procession a été obligée de se 
disperser et dans la soirée plu­
sieurs arrestations ont été opérées.

i-

% y

il;

ianl de U Voûte Azurée, 
mu comme tel par les 
•'tière de Siam. Autre 
lîlinant pour la première

?1 klJKES R c LA QUESTION CHINOISE
.rom dans un

■B CËBCLEi Comme nous l’annoncions, same­
di, lus commissaires nommés parle 
gouvernement pour faire une en 
quête sur la question chinoise en 
Colombie sont de retour parmi 
nous.

D'après le rapport du secrétaire 
de la commission, M. Flood N. 
Davin, une enquête complète a été 
faite sur cette question non seule 
ment à Victoria, mais encore à San 
Francisco et Nanaimo.

Les commissaires ont visité les 
quartiers chinois de jour et de nuit, 
M. Davm, dit que, le jour, la posi­
tion ne parait pas trop mauvaise, 
mais que le spectacle dont il a été 
témoin la nuit ne parle pas beau­
coup en faveur des chinois, qui se 
réunissent dans de sales bouges 
pour fumer l’opium. Cette 
passion gagne à Victoria jus 
qu’aux blancs. M. Davin dit qu’il 
a vu des jeunes filles fumer l’opium 
en compagnie des chinois.

Quant aux conclusions de l’en 
quête elles ne seront pas connues 
maintenant. Les commissaires vont 
préparer leur rapport qui sera sou­
mis au parlement.

Si les commissaires ont rencontré 
de l’inimitié dans une partie de 
la population de Victoria, d’un 
autre côté la généreuse |hospitalité 
avec laquelle ils ont été reçus 
par un grand nombre prouve que 
liur mission était agréable à une 
bonne partie de la population.

On a offert un grand banquet aux 
commissaires. D’après le rapport 
de M. Davin, l’honorable M- Cha- 
pleau a eu un succès extraordinaire 
auprès de ceux qui ont assisté à ce 
banquet. Il a parlé avec une elo 
quence et une chaleur inaceoulu 
mées, et ses auditeurs étaient tout 
enchantés d’entendre leur langue 
résonner d’une manière aussi mé 

* lodieuse dans la bouche d’un Cana 
dieu-français.

L’honorable M. Chapleau a parlé 
de l’avenir de la Colombie Anglaise 
et de la Confédération, et il a fait 
l’éloge de sir John A. Macdonald. 
Le sentiment est aujourd’hui t-ès 
fort en Colombie en faveur de 
l’union avec les autres provinces de 
la Confédération.

’
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DE PARTOUT MARCHE D’OTTAWAkicney wort TEMOIGNAGE CONVAINCANT LA PROTECTION SANS EGAL 'ASSOCIATION MUTUELLE
DH

FBI
C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eiiicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Je me suis démis l’épauie à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les «loi • 
leurs lurent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Apm 
121 jours de souffrances atroces, j’allau à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis ,r 
médecin réûssit à me re mettre le brar-ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei. 
contractés que je ne pu vais plus que pii») 
mon bras à ange droit. Les nerfs w • 
naissaient ève en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et je l’ai ni-., 
mais sans aucun effet marqué. Nu. 
avions une petite quantité de votre aihiCi 
et liniment d huile. C’est le remède .put 
donné les meilleurs résuli its. Je ni "a; 
trouvé < 
quan lit

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril......
Farine extra...
Farine de sarrasin...........
Farine d’avoine................
Farine de blé-d’inde........

GRAINS

De Québec —Les schooners saisis 
avec leurs cargaisons de liqueurs 
pour avoir pratiqué la contrebande 
sur le Saint Laurent ont été vendus 
à l’encan, ['Adora pour 885, le 
Viking pour 8200 et le yacht Mar­
quis de Lome pour 8235.

—Melles Mitchell, institutrices 
de Saint Colomban de Sillery ont 
failli s’empoisonner avec des pilules 
anti-bilieuses. Le Dr Rochette leur 
prod gua ses soins et actuellement 
elles sont hors de danger.

ISAÏE DAZI
Manufacturier

PREVOYANCE.$ 5 25 à 5 50
.......... 5 50 à 0 00

... 5 00 à 0 00 

... 4 75 à 5 00 

... 3 E0 à 3 75

LEDU CANADA.
ConsolidéeIncorporée d’après les Statuts 

du Canada, chap. 71 et ses amendeme 
et soumis chaque année à l’inspection 
Gouvernement Provincial.

du —(ET)—

MARCHAND de CIIAlISvl!
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalho-ueie et de l’Eglîa 
OTTAWA.

Désire faire s>-voir à s» s nombreuses pr 
tiques et ail public d’Ottawa et de ses e 
virons en généra qu’il a acheté et m 
en opération toutes les machines du vaflfcs 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURE]
M. I. Dazê désire attirer l’attention d 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établissement est si 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pi 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et exj 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Command
Les meilleurs matériaux sont employ 

atisfactioa garnntie. Prix très modén 
UNE VISITE EST SOLLICITEE 

ItiTLes marchands de la acampagfief 
raient bien d’aller visiter cette MANUFA' 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE, ^

Propriétaire.

Blé, le minot
Avoine............
Blé-d’irde....
Pos..................
Fèves..............
Sarrasin........

I 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

... 1 70 à 2 00
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

T PKEl
; l’appliqt.t! 
de l’alcool *-•

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
L1Orge............

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Cartier—“ Président.”

A. L. de Marti 
Jacques

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de ) Vice 

i Couronne Québec, P. Q. f Présidents 
Globensky, Ecr., C. R.
Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec, 
jonn L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babçock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr , Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

LÉGUMES 
Patates nouvelles, le tac....
Patates, la poche......................
Navets le paquet........................
Betteraves....................................
Choux, la douzaine............
Œufs...............................................
Pommes, le baril......................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES

jue dans une pharuv oie et en venu 
d ayant <iema' aux pharma 

pourquoi ils ue guru nient pas Ce tt- 
; “ Eh bien, me répoudireut-ils, uout 

ns pus que ce remède avait au­
tant de valeur. ” l.s ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendit 

que l’on pariait déjà de me mettre son 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les neils. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous '«e . 
mander de menvover six bouteilles, m.m 
avant que lu seconde lut épuisée, les r.orh 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc faciiité et sans douleui 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voti 
nica et linime.il d’huile comme 
pour les brûlures, écorchures, i-ntois*

—Madame Pierre Giroux, de 
subitement

45
Sillery, est morte 
dredi.

Elle semblait en parfaite santé 
lorsque tout à coup elle fut prise 
d’une hémorragie interne qui Vein 
porta en deux ou trois minutes.

lia défunte était âgée d’environ 
cinquante ans.

55 6»
tin

L6nH. —Monsi 
qua fièrem 
velle, dan 
questions t 
mises en d 
cœur, c’est 
Coulauge. 
de Coulaiir 
leure amie, 
le marquis 
mademoise 
Perny, qu 
L’homme q 
mera, sera 
pas un éc 
vous ie gar 
sujet les ic 
père. Ma 
bien ; je di 
épousera l’I 
parce qu’ell 
mer le pren 
re un hon 
digne d’elle 

Maximili' 
qu’elle par 
vivacité, s 
pourrait la 
elle est réilt 
a le jugemt 
de bon sens 
gaieté et l’a 
ciance se ca 
rie. C’est c 
rend si séd 
elle comme 
domine tout 
pr-le ccju- < 
res vivent !

Monsieur 
vit madame 
avez bien fa 
jourd’hui et 
de me dire 
rin aime mi 
lange.

Je vous le 
instant, tout 
peut-être bc 
se. Je vais 
dans l’intéi 
reux ; j’usera 
tance de tou 
puis avoir, 
faire. Cela 
ou approc 
il semble qu 
joies qu’on s 
qu’on va les: 
pant du boi 
sont jeunes.

Si je ne ré 
de Rogas, je 
vous dire qu 
ma faute.

—Al) 1 ma 
s’écria José 
parfaitement 
comment vo 
que vous vei 
en moi ; les 
quent...Le c 
est sauvé, g 
doute, entre 
Coulauge et 
grande, ma 
parce qu’il V 
se commande 
attiré, captiv 
grâce et les i 
râbles de ma 
lange. Certi 
gé à la foi tu: 
Coulauge ; 01 
cun calcul qi 
père que d’av 
me vous, ma 
et qu’on ne s 
le comte de 1 
demoiselle de 
de sa dot !

—Mon che 
jours des gen 
les meiileurei 
dans le cas pi 

. pas à nous pi 
ceux-là pour 
re.

—Oui, vou 
dame la marc 
en se levant.

—Vous m 
vieille dame.

—Je vous e 
mission ; j’ai 
Ludovic. Mi

uc oo
25 50

18
4 00 0 00 
0 40 0 50

Poulets, le couple.........
Poules, la pièce............
Canards ............................
Dindes, la pièce............
Oies.......................................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

De Saint-Jean, T. N.—Une tem­
pête a sévi vendredi sur la côte 
ouest. Un navire a fait naufrage 
avec tous ses passagers. Sept cada­
vres oet été recueillis sur la côte.

De Toronto—M. Nicholson, ci 
toyen de Montréal, est mort à bord 
du vapeur Passport à destination de 
Toronto.

M. Nicholson se rendait à Chi 
cago en compagnie de sa femme et 
de sa fille, pour assister au mariage 
de ses fils Ses restes ont été ren­
voyés à Montréal.

De Montréal—Le Star dit qu’à 
l’occasion de l’ouverture des 
classes, le couvent de Villa Mana a 
été témoin, mardi, d’une scène sans 
précédent dans le? annales de cette 
institution et probablement dans 
l’histoire de n’importe quelle mai­
son d’éducation de la province. Ce 
jour là M. L. O. David, littérateur 
et homme politique b n connu, 
a confié aux soins 
sept de ses filles dont la plus vieille 
n’a que douze ans et la plus jeune 
pas encore cinq ans. On peut 
ajouter que les jeunes demoiselles 
David sont remarquables par leur 
beauté.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Ho 
Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provincial. N

Pour informations s’adresser à

PETITE GAZETTE
VIANDES me scrvii

Bœuf, les 100 livres
Lard..................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en­
core si vous redoutez le choléra

6 50 pper.—Agent 
Guérin.— Diri

Général.
icteur Médical.9 00

renie-1
08
10

DIVERS
Beurre, en pain...................

do en sceau..................
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers Fivraage........
Canadiens du Dr N. Lecerte, les- Suif brut, la livre
quels sont le plus sûr rophylacti- ........
que ou préventif de ces redoutables sucre d'èrabïe.!.!
maladies. Miel, la 1 vre........’

30 cts la bouteille. • ' Sirop d’érable, le gallon

Foin nouveau, la fonne... 
Paille........................................

00 maux de reins et eu général pour tout»- 
qq les maladies externes et cola uv f 
14 meilleures résultats qu’aucun renie i. 
0ij peut donner. Mon médecin donne sou ei 

8 à 10 li^re approbation a ce remède.
12 à 14

25 à 
20 à 
•0 à 
00 à

M. CHAULES PUNCH A K»
No, 76. RUE SPARKS, 

OTTAWA.
9 MaiVotre tout dévoué,

Revu. D. Goohijk,
Pembroke, N. H. NOUVELLE MANUFACTURE.................... 10 à 12$

.................... 12 à 15 16 mai 84
’I 00

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan. 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’er 
saie de votre Arnica et liniment d’hui’- 
La première application me donna un set 
lagemenl immédia , et maintenant j* si.;, 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. U. Dacikr, rue Susse».

( Ittawa.

00 à BIJOUTERIE^ TAPIS, TAPIS cl

MAISON DE TAPi
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de MgGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 

. nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. Ian= ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à 1a 

‘ maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.No. 1 le 100 lbs

No. < .
.......... 7 50 à 7 00
.. ... 7 DO à 7 50

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijo 
AI. Laporte au bloc Russell, rue Spa 
il exécutera sous le plus court délai tout< 
oo i mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son a to­
ute rie d-

MARCHE DE MONTREAL D'OTTAWA.
/tt-"* i#) i,irtg grand assortiment, les me) 

’cuto Ta’ ">R.rs, et 1 ‘8 plus bas prix en 
fait de

GRAINS RT FA INi S

Supérieure extra...,
Extra superlin .......

“ du printemps 
Forte (moyenne)....

“ de boulangerie-....... 5 25 à 5 60
Superline
Fine ........
Middlings
Forte en sacs de 100 ,bs.. 2 25 à 2 35
Extra 
Sup.
Forte de blé roug»» d’hiver

en poche de 100 lbs........
Blé rouge d’hiver.................

“ rouge du printemps......
Issues de blé

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35 
4 75 à 5 25 CHAS DESJARDINS * a reluis, Rideaux^

Corniches, Pôle*, CJarnlùir  ̂
et Meuble* «le tome aorte.

es sœurs
C. H. DOUCET,pratiques et le public 

de l'encouragement PropriétaireNo. 40 RUE SPARKS3 2b à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

2 fév 81
à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS Q’QTTAl
H Une SPARKS.

SHOOLBRED et Cii

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,
2 75 à 2 80 
0 à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

L’AGE DES ROIS Cité et District d’Ottawa. Ottawa, 17 Déc : 883.
luIOn vient de faire, à l’occasion du 

cinquante - quatrième anni versa ti­
de la naissance de l’empereur d’Au 
triche, un relevé de tons les monoï­
ques existants :

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La. Citizene, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La JPhrenix,

Son (gros)..........................
“ (fin)........

50 à 16 00
" i tu*. „

doGRAINS G RO
Pois le minot de 66 lbs. 
Avoine “
Mais

Seigle “

à 0 9?$ do32 “ 0 45 Poudres de Condition d'Alexander
■tOITLKN l-OI lt Im lUMJXOt!.

HT AUÏRKS

tmimm cklkbrks

L’empereur d’Allemagne...87 ai.
73 “ 
67 “ 
66 “ 

65 “

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

48 - 55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

Le pape..........................
Le roi de Hollande......
Le roi de Danenark ...
La reine Victoria........
Le roi de Wurtemberg 
L’empereur du Brésil.. 
i,e roi de Saxe.............

56 “ ...... JÛS- SENEGAL.56 “
entrepreneurDIVERS

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage..............................
Pommvs le baril..............
Oranges la douziine......
Citrons la cais-e ...........
Miel en gâteau................
Miel coulé la Ib......
Sucre d’érable nouv. la Ib. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées “

... 0 15 à 0 20 

... 0 22 â 0 25 

... 0 09* à 0 101 

... 4 50 à 6 00 

... 0 30 à 0 40 

... 8 00 à 9 00 

... 0 15 à 0 00 

... 0 10 à 0 00

DE POMPES FUNEBRESASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

01 “ 
58 “ 
56 “

Le roi de Suède et de NorwègeôS “ 
Le roi des Belges..,
Le roi de Portugal

LOTlie MTIHAll POUR LBS

Agent a Ottawa (J. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè. 
» hres dans tout le Canada pour leui 

efficacité. >ie se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

COIN DES RUES

York et Dalhousie,
< J TT A WA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.
DE COLONISATION40 11

45 “
Le roi de Roumanie.............. 45 “
Le sultan.....................
Le roi d’Italie....... . .
L’empereur de Russie
Le roi de Bavière......
Le roi de Grèce........
Le roi de Serbie.........
Le roi d’Espagne.......

Fondée sous Vautoritè de CActe de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

•W. le curé A. LA BELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. II. A. GE1MOND, Ageut-Général.

Valeur de* lot*..........$50,000.00
GROS MIT; Un im­

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

Et 1,920 autre# lot#.

PRIX du BJLLLET $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

... 0 90 à 1 00 

... 0 15 à 0 20 
.... 0 12 à 0 14

...... . 0 60 à 0 70

........... 0 35 à 0 40

^ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq-es et Eglises a des conditions très 
avantagenses. Taux d’intérêt réduits:

..41 “
...... 40 “

.......... 39 “
........... 38 “
............38 “
............29 “
............26 “

Cire T. ALEXANDERÉGUMER ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
IN. B.—On peut aussi obtenir l'article 

n table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest.

vé*Pommes de terre, sac
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Betteraves “ ..............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00
Haricots verts, minot.......... 0 50 à 0 00
Petit pois “ “ ........... 0 5u à 0 00

MARCHÉ AU FOIN

. 1 00 à 0 00 

. 0 30 à 0 00 

. 0 00 à 1 10

. 0 00 à 1 25 

. 0 40 à 0 50

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôlel RunncII, rue 
Spark*, Ottawa.

LRTÂMBEMii
EMANTEIIR, COURTIEU. -OPPOSITION

la vie du commerce ET vv
MARCHA^

Commission '
Agit comme arbitre et comraissaire-ï>r/seol

Bureaux : RUE SPA ft 
(EnfamïI^I’lloti'l.-ltiisselO 

_________OIT A WA.

Je vends mes montn s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d'escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et «s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Foin pressé, la tonne...........
“ en bottes 1ère qualité 
“ “ 2e “ ..

9 00 à 10 00 
- 50 à 9 00 
6 50 à 7 00 
5 00 à 6 50

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
egistrés.
1er déc. CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL

Paillé Le Restaurant ‘k Queen Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi 
renflent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le je 
samedi se rendent c Saint-Jea

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importatenrs et Exportateurs cmafdieke.h, Ottawa,
lYouveront avantageux de se servir de Et à MATTAWA, P.Q.

1,0 route, vu qu elle est in p'us r nid- MfnnilPAI I è riiTiirm iet jue ses taux de transport soul aussi 31 Octobre 1883 MCD0UGALL 8 CUZNERÏj 
bas que ceux de toute autre ligne. — °Ltobre 1883-_________________ ——

Le trafic direct est expédié par des con ET1 WT 4 ^ )
vois rapides spéciaux, et l’expérience a JS. T

BIJOUTIER et hiiklogeH
Canad^rSïïsti’S ‘“Qte S36'**** ' '

On peut obtenir des billets et aussi tous CADEAUX DP NOF." VT
os reuse,gnemoms désirables sur la route, ÜX dd^our m r a e

les taux de passager ou de Ireteu s'adros- Aamrlim „„ , ,7™ MU' .
sunt à Assortimv nt complet de Bagnes, A mv aux

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn ' 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX l
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Want

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 

premier étage. On fait une 
ux huîtres et des

MARCHE DE CHICAGOPour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

Blé ............ 081 à 0 84
..........  0 47 à 0 51$
............ 0 25$ à 0 25$
............ 22 00 à 0 00

......... 7 57* à 7 62$
Lard salé

Avoine...
Lard salé 
Saindoux 

Blé, mais et avoine en baisse, 
sans alfaires. saindoux

No. 17, PLACE D’ARMES,H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House” MONTRÉAL,

WP" On demande des sous-a?ents.
5 Juillet

est au 
lité de 
privés.

P.S.—Les prix ne sont nas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

il,s soupes aMontres répaiées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

udi et U 
an directeen baisse.

1 m

F U 11 1 Z
ÏÆS CIG iRFS

GRANDE 20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Compoiées Pour les meilleures ferronneries à bon px 
chô, allez chez

McDougall <e- cuznk

Exposition de la Puissance
ET 39ème 7”^ De McOALi

Recouvertes »L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. EXPOSITION riDVIVME Otïwt’étabîreaTsISfSOLTeiln^’Se4!CABLE guèr:

* son certaine d 
fi toutes les affet 
P* lions bilieuses 

du fou

SOUS LES AUSPICES D*

£ CROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke)A.

).'Association de l'Agiiculture 4 desftrts
D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1834 n 
«e^23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE II 
U PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES"«M H

M. P. C. Auclait pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etals 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un geure tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Fanada 
et des Etast-Unis sonlattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

ET tor

■ i; di/es• étourdi ss 
-sxs * et de toutes • < 

..wavais fonctionne'

* HîCAli-
S tic Ce

) ir‘tmalaises causés pa 
ment de l’estomaf

Ces pilules sont a te i irecoramando»
mme étant un do-: sûre et des pîu

efficaces remèdes con*n> .es maladies plcs 
haut mentionnées. Biles ne contienueii 
pas de mercure ni aucune de ses prépam 
lions. Tout en étant un puissant nurgatn 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune ü- 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules rt 
Noix Longues Composées, de McGalk, soc’ 
préparées avec soin, avec un extrait cor.» 
centré, tiré de la noix longue et comble# 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à ptG 
sent offertes au public.

efflLes entrées doivent être faites chez le 
Secrétaire à Toronto aux dates sous men­
tionnées ou avant, savoir :

Chevaux, bêtes à corne, montons, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racin
ferme, machines et autres produits manu 
facturés en générale, le ou avant le 30 Août 

Produits de jardins, ouvrages féminins, 
beaux- arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des listes de prix et des 
formules po 
tairee de tou 
et Horticulture, < 
cions la province

LU
;

MANUFACTURÉS PAR
oduits de laes et autres

S. DAVIS & FILS
mu.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l Guest, 93 bloc Hossin, rue York, 
Toronto.

ur faire des entrées des Secrô • 
les sociétés d’Agriculture 
des institutions de mécani- 

Secrétaire.
E. VEZnTA,. .*r. „

Porta voInIiic (Îil-VARIF.TT I <A1 |„ |
1er dec,

B MCGALK’ C^- Bureau au cl,
Moncton, N. B., î# mal 1884.

HARRY WIDE,
Agricultural Hall, Toronto. 18833 déc.
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DIPIITIIRRIXE;
ASTI-DIPHTIIBBlTidUE

Spécifique coni e a Diphthn ie el 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur uour guérir la co 
tion ou à sa première pi riode, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTilEiUL VAINCUE 1

nsomp-

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a tronvô un mnèile 
oui n a jamais tnilli. L expérience de plus 
'le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l'efficacité viaiment éton­
nante de ce remède. &

Préparé par le

do

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts., 
chez les pharmaci

la bouteille. Eu vente 

EN DEPOT CHEZ
ELZÆAIt 4 liiKIFi,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884. La

LIGNE OUOdDIENNE FM RE 
OTTAWA ET MO it T’ EL.

I.li MATEAUQUITTIÎRA LEQUAI 
DE LA REINE Dépôt datu ia plupart do* Pturuiaciti.

wrTOUS LES JOURS***
A 7 HEURES DU MATIN

-lo)-
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

VIEUX DE 64 ANS
TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d'Hoanear

L’ElixiRPASTILLES de A. GICQÜEL
An CHLORATE de POTASSE 

Ut ree^t henviue t*r eirMI'ici- puere*nlettre les 
Kjiu di Gnrge, Extinction t» ToU, 

âœyu'iaiiu, F.sqalMflCli,
, Croop. Angina. Oingrèn* * 
iihvatha memir-pfie, Scorbst,

•ni «*ûf contredit 1*

Première Clause, aller
do do aller et retour.

econde CIommo................
oyaire complet descendre par ba­

teau et revenir en eheinân de fer 4.50

Végétal Balsamique
Apbtà# la Boocha,

3BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

pliih amples informa* 
lioiiH s’atlrenHer au bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA REIKI)

13 mai.

N. II. DOWNfeCHLORATE doPÛTASSE
1*011 r '6«t os Birtmou.it)

Le, celer ruer mêdicelee de ion» te* p*>« 
iett,» «u* MM D" T—mtseau. PUSÔuT. 
fthkcht Hui Ou i Be rg ara*. Dcmarouay 
BuUrnier Si try. PnttOCl. NU., ont 1-1
'T^paIt-’-leb

A subi une épreuve -le CINQUANTE* 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

KliiiiueN, la Toux, lu <loque» 
luelieet louten le* maladie* 

de* Poumon#.

OICQUE2. wnt le *
ment âu. i 'ni! le flu* le droit de. ni^U 'J 
poor U jiicn .o" ili— A IIiM-tion» An miniuMiie.. Ig 

l*li reoud-'t «v n I» GORGE t
Lor.re lor Ajit/ir I Esquimiuirr le.- h • 1* 

Info : s. .le* An. / .d'ilt'A. Ju l‘hnri/n.r et Q 
l.n -•} 'r 1er.r» n*ï t ut rurproiieiiU. St?

A ■ n 1 emploi .le» PAzTlLLCB GICQUL’L, le J-A 
Iralleii iNi! inrrcnrie »■ "• ti«(. mih.iI ikuu en- O 
Umei «O» 'n ns jirii' i-i e • . mur liitigtetiip...
El It-» L" i -L ■ lu,:.. -ip* Hi • ••mes I u«agfl

C’est le bon moment
J’UFFttË INK

REDUCTION GENERALE

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
■ii.le «n ,n*oue une prompt* gauriM-e
PUIS, A OICQUcL, ;'V"«!'• >1 ,4, • Hwli,PUIS g

«pedvieuebec. ftrEd. M0RilifcC\l,»--G*\3U.i.St-Je»i

VENDU PARTOUT, et par------- SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX <\ O. DACIER, Ottawa
14 malM. G. 0. Racier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT-3’EN PROFITE?

Ahx Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie,,mmJ’ai aussi un assortiment complet de

PartlensuH en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

PS
SoUicüeurs <le. Brevets <rInventa <> 

Dessins r/e Fabrique. Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageiicenet Éorropoiidaulaaiix K b- ■ 
liais, en Angleterre el en France.

CHEMIN DE FER

11. L. COTE “CANADAr -VM1

128, Rue Rideau
N. B.—Ass irtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vts-A-v’s ? bureau dos Brevets,

OTTAWA, Out

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTREMAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ

TOI ! ES StlRItSsl H iPLALA A

ô. V.—Boite 68 
?4 FAv 18R3OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est. SPRUCINE
Une des meilleures prôna» 
rations offertes jusquMc: 
au public, pour lo soulage 
*nent immédiat et la gcc- 
rison de la Toux, du Rhumi. 
de la Bronchite, de l’Et* 
rouement, de la Croupi c 

P' de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

CONVOIS a PASSAGERS4Tous Los Jours
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés. UHARS PULLMAN.
Notre asf oi liment est même trop considé 

rable, nous voulons le diminuer en Raccordement à la gare Bonavcnture. de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver-

VEfliMiïï A BOA MARCHE.
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany et New-

B. E.McGALE, Cl.inusli .
Montré *

RNOTRE ASSORTIMENT DE
les trains cir-Janvier ISM, 

suit-CHEMISES ™; du 2 
omme UU SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, coutro le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et nasse facillement et tout 
entrier, avec la totc, et étant encore en vie. 

Uu seul médecin s'en est servi dans pins 
u'il ait manqué me seule 

effet. Succès garanti, 
payment avant qne lever 
entier. Envoyez un tim 

circulaire donnant

. I Arr. ft Montrent. 
11.25 n.m.

I h.20 it.iii.

«rotlnwn 

4.50 p.m.

Parian I
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
VAU JETE PRESQUTNEINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Pr’t «l<- Montréal. Arr. ft Ottawa.
8.45 a.ni. j 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rondnnt direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa è 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

COLS

de 400 cas, sans qtt’ 
fois de prod ire son 
on n’exige aicun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEYWOOn A cie.,
19 Park Place, Now York277, BUE WELL1AGT N,

v- Gagné et Cie 1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Godent
5 mars, 1883 la

Ce sirop est prôpa- 
3^^ rôe avec l’aiiproba- 

v Lion des professeur» 
Je l’Et oie de Môde 
cine et de Chirac*

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENOUVEAU MAGASIN
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Lee PMwag rs pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage cet traneféré sane fraie extra et sans quo 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

i billets et tout autre reneeignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. G. LINS

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passag 

Ottawa, 22 août 1884.

de

XV-—

MontrôaL 
rulté de Médeci­

ne de l’Université» 
lu Collège Victo*

Le sirop des en* 
fants est supérieut 
à toutes les prépa* 
rations calmantes 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plut 

grande confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada -1. les Etat»

EINTURE, TftPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAII >N 

Vo. 268, Rue DALHOBSIE, Ottawa

m
droit.

TENU PAR

GfEO. PHIL BERT LEY,
Gérant de famille 

enfantsï’ropriétai.re

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et 

Les marchands 
paçne sont 
visite avant

OEO. PHILBERT,
208, RUE D1LHOUSIE.

Il Iït; 18841

de toute 
donner.

et ouvrage garanti, 
de la ville et de la cam- 

priés d’aller lui rendre une 
a’acheter aill

AGENTS DEMANDES dd Dr GoDRRRa et -
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l'Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la Vie 
contre les accidents et i endant la maladie, 

reau central, 28 rue Rideau, Otta 
27 août 1884

Uni
I-KIX, 2.1 < ■«. I.A BOllTEII.l.K,

[Seul uiopriôtaire,
B. E. MciGALK, Chimiste.

Mont?Bu "f-i6m. 1»P3.J'-9

LO NI’ACINI (le VAVlttATllW 
111 VlfilUi (GTAW ..

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAEVE-CHANTEAUD*
Granules préparés tree le Alcaloïde» et le Produits chimiques le fl» pu. Ul» pu : 

icMüthu, Strychilm, Hynclimln, ll|IUllse, lirpUn, Qomht», Itlüre ét Cxldae. lU.

SEDL1TZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le BBDLITZ-CHASTEA UD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujette» aux Hémor- 
e», embarras gastriques, etc.

IVT. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commander fltabeH la Catho/tque, 
est le seul Préparateur des véritable» Médicament» dosimétriques.

Se méfier des Contx'eftiLÇXDzm.
Dépôt Général : 54, raa des Francs-Bourgeois, PARIS

ttjositairii à Québec: IV sa. MOU» *. O-, riumi«li*aitiiti. 111, rai laUt-lM. a

Congestions 
rhoïd

1 FETJILLSTOlTECT10N SASS EGA

II, IHZI
nufacturiei

—(et)—

JD de CIIALS1U
'ROS ET EN DÉTAIL

LE FILS

T I-KEMIF.KK PARTIE

COIN DES RUES

isia et de X’Eglig 
OTTAWA.

•e Sh voir à so nombreuses pr 
public d’Ottawa et de ses e 

généra qu’il a acheté et 
1 toutes les machines du v 
it autrefois en opération sul 
»ar M, Selby Lee pour la W

ION DES CHAUSSURE]
! désire attirer l’attention ij 
e qui suit :
nel de l’établissement est si 
plus complet de ce genre 

;st composé d'ouvriers de p

’E COMMAND!
a confiée sera exécutée et exj 
iin sous le plus court délai.

7ALITE duns les Commani
eurs matériaux sont employ 
. garantie. Prix très modért 
[SITE EST SOLLICITEE 
marchands de la acampagfie | 
l’aller visiter cette MANUFA' 
t d’acheter ailleurs.

IB DAZB, ^
Propriétaire.

LEy TROIS

(Suite)

—Monsieur de Rogas, répli­
qua fièrement madame de Neu- 
velle, dans cette famille, les 
questions d’argent sont toujours 
mises en dehors des choses du 
cœur, c’est de tradition chez les 
Coulauge. La mère du marquis 
de Coulauge, qui fut ma meil­
leure amie, était sans fortune ; 
le marquis lui-même a épousé 
mademoiselle Mathilde d- - 
Perny, qui n’avait pas de dot. 
L’homme que Maximilienne ai­
mera, sera son époux, n’aurait-il 
pas un écu vaillant. Cela, je 
vous ie garantis ; je connais à ce 
sujet les idées de la fille et du 
père. Mais, entendons-nous 
bien ; je dis que Maximilienne 
épousera l'homme de son choix, 
parce qu’elle est incapable d’ai­
mer lo premier venu, c’est-à-di­
re un homme qui ne soit pas 
digne d’elle.

Maximilienne n’est pas ce 
qu’elle paraît être. A voir sa 
vivacité, son enjouement on 
pourrait la croire frivole ; non, 
elle est réfléchie el sérieuse; elle 
a le jugement sûr et beaucoup 
de bon sens : sous sa charmante 
gaieté et l’apparence du l’insou­
ciance se cache une raison mû­
rie. C’est cela, je crois, qui la 
rend si séduisante. Mais chez 
elle comme chez sa mère, ce qui 
domine tout, c’e't le cœur. C’est 
pr-le eut1' que ces de- créatu­
res vivent !

Monsieur de Rogas, poursui­
vit madame de Nouvelle, vous 
avez bien fait de venir moir au­
jourd’hui et vous avez bien faii 
de me dire que M. de Montga- 
rin aime mademoiselle de Cou- 
lange.

Je vous le disais, il y a un 
instant, toute vieille que je suis, 
peut-être bonne à quelque cho­
se. Je vais agir sans retard 
dans l’intérêt de notre amou­
reux ; j’userai dans cette circons­
tance de toute l’influence que je 
puis avoir. C’est un mariage à 
faire. Cela me sourit. Quand 

approche <ie la tombe 
il semble qu’onse souvient des 
joies qu’on a connues, il semble 
qu’on va lesretrouver en s’occu­
pant du bonheur de ceux qui 
sont jeunes.

Si je ne réussis pas, monsieur 
de Rogas, je n’ai pas besoin de 
vous dire qu’il n’y aura rien de 
ma faute.

—Al>1 madame la marquise, 
s’écria José avec une émotion 
parfaitement jouée, je ne sais 
comment vous exprimer la joie 
que vous venez de faire naître 
en moi ; les paroles me man- 
quent...Le comte de Montgarin 
est sauvé, grâce à vous. Sans 
doute, entre mademoiselle de 
Coulauge et lui, la distance est 
grande, mais est-il coupable 
parce qu’il l’aime ? L’amour ne 
se commande pas-Ludovic a été 
attiré, captivé par la beauté, la 
grâce et les autres qualités ado­
rables de mademoiselle de Cou- 
lange. Certes, il n’a point son­
gé à la foi tune du marquis de 
Coulange ; on ne se livre à au­
cun calcul quand on aime ! J’es- 
pèro que d’autres penseront com­
me vous, madame la marquise, 
et qu’on ne supposera point que 
le comte do Montgarin aime ma­
demoiselle de Coula gé à cause 
de sa dot !

—Mon cher comte, il y a tou­
jours des gens prêts à suspecter 
les meilleures intentions ; mais, 
dans le cas présent, nous n’avons 

. pas à nous préoccuper de ce que 
ceux-là pourront penser et di­
re.

—Oui, vous avez raison, ma­
dame la marquise, répondit José 
en se levant.

—Vous me quittez ? dit la 
vieille dame.

—Je vous en demande la per­
mission ; j’ai hâte de rejoindre 
Ludovic. Madame la mnrqui-
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Ruestion» Vitales
Demandez aux médecins les plus imi-

De n’importn quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des ner's, et guérir toute autee maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

“Du houblon sous quelque forfe." 

CHAPITRE I
Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s>:r lequP] on puisse compt- r pour la gnô- 
i ison v touti-s les maladies des reins et 
des voies urimires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s ant es maladies j ariicu- 
lières aux femme* ? ”

Et ils vous répomlront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mêmes médecins -
“ Qu-1 est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b;le, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous ré; on-

Mandrukc ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d'autres d’égale va-

Et incorp rés dans les Amers de lloe- 
produit d’une telle 

puissance curative et tellement varié dans 
m‘s opérations qu’il n'v a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce a qu'il peut être • mployé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE I'.

blon, on obtient un

“ Des patients
Flotta ut entre la mort el la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement lu 
maladie de Bright el autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par lu névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté 'u sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle rature,

Ont été guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? «orumf1 d’autres
ont fait.

ttouflrcz-voua «lo maladie* de# 
roR-non# T

“Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
nin^i dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j'uvnis dre condamné par troue médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Von nerfs nouMI» affaibli* T

“ Lo "Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goudwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

un do la mnlndlo <le 
HrlKht V

ncy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
b lait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Noiiirrnnt «lo la diabôte ?

" Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plus 
:ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

Ronll>e»-vo

" Lo " Kid 
s resscin

.SoiiffrofR-YOUN de malndleN du
"Le" Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du toie lorsque je demandais 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel 

6V Gardes Nationale
ou n de douleur* dans 

le «Ion ?
“ Le " Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais que jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Talhnogc, Milwaukee, Wis.

i N.Y.
SoufFrei-v

Souirrez-voiiN «lo u • ;ila«Mo* de» 
roguons?

“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins, '’c remèdo vaut

Saml Hodgos, Williamstown.Weet Va.
SoulTroz-vouN «le la conutlpntlon ?
“ Lo "Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant «cire ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Soufl’rt'z-voUN do la malaria ?

“ Lo “ Kidncv Wort ” est supérieur à tous 
remèdes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
_Eé<>#-voun bilieux 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
cjno tous les autres remèdes dont J’aie jamais

èfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Koulirez*voiiN de# liemorrholde# 7
“ Le " Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes*vous torture par le rhums*

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malaile# 7
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

si vous voulez cliassfr la maladie 
et jouir d'une bomie santé

Faites usage du

Le Puriiicateur du Saug.

POMMES POMMES POMMES

Charles Donald de Co.,
79, HUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchau is et 

pediteurs de pommes du Canad 
l commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avancee.

31 juillet 1884

a, eu vuedu'

Pm

se m’autorise-t-elle à lui dire?...
—Oui, dites-lui d’espérer. Di­

tes-) ui aussi qu’il vienne me voir 
le plus tôt possible.

—Je vais lui porter vos bon­
nes paroles, elles tomberont dans 
son cœur comme un baume. Ah! 
madame la marquise, ce sont les 
plus beaux horizons, c’est le ciel 
que vous lui ouvrez !

Madame de Nouvelle so; - 
riant, lui tendit ia main sur la­
quelle il posa se lèvres et se re­
tira.

XXII

COMMENT MAXIMILIENNE 
APPREND QU’ELLE EST AIMÉE

Malgré sa vieille expérience, 
la marquise de Neuvelle était 
fort crédule ; aussi, croyait-elle 
à ce que lui avait dit le faux 
comte de Rogas comme vrai 
chrétien -roit à 1: parole de l’E­
vangile ? Et ce n’était pas une 
vaine promesse qu’elle avait .ri­
te à José Basco, en lui disant 
qu’elle userait de son influence 
auprès de Maximilienne et de 

parents en faveur du comte 
de Montgarin.

Rapprocher les deux jeunes 
gens, se placer entre eux comme 
un trait d’union, était un rôle 
qui ne déplaisait point à mada­
me de Nouvelle.

Il est vrai que l’excellence 
ferme ét ait persuadée qu’en s’in­
téressant à l’amour du comte de 
Montgarin, elle travaillait éga­
lement au bonheur de Maximi- 
lien.œ. Certes, elle aurait pen­
sé d’une ru .re manière, si elle 
eut sonpçornë la plus minime 
partie des projets du Portugais, 
mais ce'ui-ci était trop habile 
pour se trahir, et la marquise 
de Neuvelle se disposait à agir 
avec la plus entière bonne foi.

Si, maintenant, le comte de 
Montgarin était admis partout 
dans ce mo ide généralement si 
sévère à l’égard de r ; ix qu’il re­
çoit, il le devait à la marquise 
de Neuvelle. C’est elle qui l’a­
vait introduit dans les salons 
les mon» accessibles, en le pré­
sentant comu e un jeune hor .- 
me qu’elle protégeait et hono­
rait de son amitié. En disant 
cela elle ne mentait pas, Ludo­
vic est réellement son protégé 
et il avait su lui inspirer une 
affection sincère, presque mater­
nelle.

C’est une affection semblable 
qu’elle avait pour Maximilienne 
Cette sorte d’affection était un 
besoin de son cœur ; lo vieille 
dame n’ayant eu qu’un enfant 
qu’elle avait perdu en bas âne, 
elle avait cherché un dédomma­
gement en domiant souvent 
amitié' mêlée de tendresse aux 
enfants de ses amis.

Avons nous besoin de dire 
que le co nte de Montgarin avait 
joué près de mad-me de Neuvel­
le, avec un succès complet, le 
rôle qui lui était imposé par 
José Bssco.

Le Portugais lui disait et lui 
répétait sans cesse :

—Soyez hardi, sachez mentir, 
je suis là, derrière vous, ne crai­
gnez rien. Rappelez-vous ma 
ma maxime : “ Quand deux hom­
mes sont ensemble, l’un est 
trompé par l’au ve. ” Soyez le 
trompeur et non le dupé ; voy­
ez, c’est par le tartuferie qu’on 
arrive à tout. Savoir porter 
sur son visage le masque de 
l’hvpocrisie. Sous vo re mas­
que, regardez et obseri ez, vous 
serez bientôt convaincu qu’il 
y a autour de vous des milliers 
d’hypocrites.

Qu’est-ce que l’honnêteté ? 
Une chose de convention. Com­
bien de viis coquins passent 
pour des honnêtes gens ! Us sa­
vent tromper, tout est là ! On 
dit : “ L’habit ne fait pas le 
moine.” Moi, je retourne le pro­
verbe et je dis le contraire.

Il faut avoir l’air franc et ne 
pas l’être, avoir l’air d’ouvrir 
son cœur et le tenir fermé...11 
faut savoir ne dire que ce qu’on 
veut et jamais ce qu’on pense. 
Tartufe est un maître, et l’ami 
de Tartufe est un imbécile. Or, 
dans le monde on rencontre 
constamment ces deux tppes ; 
l’iti'bécile et le tartufe. Celui-ci 
embrasse l’autre pour le mordre 
plus tard. Embrassez ! morbleu ! 
embrassez.
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Sacrifice ) abonneme:

• Grande Vente à
Payable d'avanoe, par'an 

do quatre 
do un moi 

EdL Ilebdomanaire, par i

-----DE------

PORCELAINES. VAISSELLE
ET VERRERIE

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

Agrandie, embellie et décorée à neuf à 
une dépense de $2,000.

M. Ht. J. Cain,
NI. T. H. IV lu net,

Locataire et Gérant 
Directeur

Tout doit eire vendu an prix contant allu de faire place 
marchandises d’automne qui noneUN GRAND SUCCES pour les nouvelles 

viennent d’Europe. < LA SOCIÉTÉPatronisé et, approuvé par 
société d'Ottawa.

Le Musée Royal rempli jusqu'aux 
portes.

l’élite de la

C. S. SHAW & Cie
Importateurs directs.

LE CA]Ottawa, 21 Janvier 1884LUNE 8 SEPT. ’84 JULIEN.AlPBOiE, i
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. jl Ottawa et Hull,
âmes et les enfants peuvent assister 

aux représentations de l’après-midi sans un 
escorte. Le programme complet du soir 
est dennô l’après-midi.

Voici les noms üc notre excellente com­
pagnie : Crowell & Lord, Frank Woodson, 
Philias Allen, les Aarons, Lynda Winthroo, 
les frères Gorman, la compagnie de concert 
de Wells, et T. H. Winnett.

La représentation se terminera par la 
édie à grand succès :
COMMOTION.
t.t\ l>I, 15 Hi-|,t l.iwetlH El. 

hull’s Boarding School Co’y.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 10, 15, 20, 30 at 50 Cents 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
gétT’Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

Entrepreneur de Pompes Funèbres ,11
m

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
QUESTIONS

Ci-devant occupé par M. Jns. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'orn f ! - 
bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Onl ) I 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la \ ' 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

L’INDÉPENDANC

s’a Le Toronto News 
discours prononcé 
Lange vin sur Vin 
Canada. Notre cc 

, jusqu’aux gros mo 
lus injures n’ont jt 
cause. C’est plu te 
l’on n’a pas d’argu 
opposer à ceux de 
L’homme qui se la 
en récriminations 
n’a jamais raison.

C’est pourquoi n 
cuperuns pas des ii 
News à l’adresse 
Nous lui demandi 
de vouloir bien re[ 
et de nous dire si 
Canada n’a pas toul 
désirable. Car c 
émise par sir Ilecti 

L’honorable min 
lé d’un avenir éloi, 
être notre positior 
U a parlé pour b 
seulement. On ne 

sJg f l’avenir nous réser 
L preuve que ses pi 
^ l’opinion générale 

l’exception du Te 
quelques démocra 
que M. Beaugrai 
des partisans d’ui 
constitution pour 
un sens plus dén 
que le Canada u’e 
aujourd’hui pour i 
cqmplète. Poure 
prêter à sir Hecto 
très motifs que c 
Canadien, ami de 
tant avant de se 
nouvelle voie, en 
avantages et dé^a 

Ce n’est pas toi 
qui prétendent qi 
pas mûr pour l’ii 
quent de patriot 
il faut prouver d’i 
pagne en faveur i 
dans les conditic 
rite le nom d’ac 
c’tst ce que le Ne 
établi. Que noti 
les arguments de 
qu’il aura fait c 
être le droit de d 
est la cause du 
avant.

3 mai—1 an

GRAND

Magasin de Meuble!
m
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BASSIN DE RADOUB i,. GRATTOIfJ^
COLOMBIE ANGLAISE Entrepreneur Meublier, Menuisier,PENSION DEMANDEE No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa,JSOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscrintlon 
“Soumission poui Bassin de Radoub, G.A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un

DESUn avocat désire avoir une pension dans 
une famille française, où l’on parle le fran­
çais. Adressez, “ Avocat, aux soins de M. 
Dunn, Sénat.”

M. GRATTON est toujours heureux d’en­
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation lie Maison:
ON DEMANDE Bassin de Radoub au Port Esqui­

mau, Colombie Anglaise,
conformément anx plana et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur dsman- 
ue à I’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération si elles ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena­
blement remplis, et que si les prix sont fixés 

r chacun des items inclus, et portent 
lira propres signatures.
Un choque de banque accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, doit accompagner chaque soumission, 
laquelle somme sera confisqué*., si le sou­
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l'ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la soumission n'aura pas 
acceptée.

Le département ne s'engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

Meubles de toutes sortes pour, Chai 
bre à coucher, Salcn et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

Une cuisinière et une fill 
nies de

le de chambre, 
ndations. S’abonnes 

No 450
recomma 

rue Sussex.ser au
29 oout des ouvriei2 s

DES PRIX TRES MODÉRÉS.GRANDE VENTE
la1er Oct. 1883-A—

SACRIFICE D ORION &, DELORME] 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussed
DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, EIoUVn a Pardes­
sus. Velours, Plnelies, 

Soles, Rn bans etc.,
Avec un immense assortiment de

OTTAWA.
fonds de scèn 

i artistes d
eroute de 

effets
es variés, pei 
u Canada.

Nouveaux 
par les mewi

Grands c.oantages pour les fêtes,(
Une douzaine de Portraii

S CARI' ET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour*

aucune $8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satt è 

garantie.
visite est sollicitée chez

Chapeaux Garnis et ans,
faction

UneQui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre
F. H. ENNIS,

Secrétaire. DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

Ministère des Trav 
Ottawa, 8 a

vaux Publics, > 
oût 1884. JY compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE, la.
A des prix

J. B. AKIAJL,EXTBAORDIXAIKEMEXT iiA
La vente commencera PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITR1E1
Mercredi, 20 Àout,

Et se continuera pendant quelques jours 
seulement.

®QT Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, chez

A. Woodcock,
.1», HT K SPARKS.

Voitures pour Enfants
MaROHAND DK

PEINTURE
ET DE VITRIKl f

526 RUE SUSSEX II,Cages pour Oiseaux
O T T A_W A

OEIA VDE
M. Ariai. sa charge de touW 

commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-mêûie 1 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

EXPOSITION sCAMD A g, g, LAVERDUEE
1884-M0NTREAL-1884 No. 96 Bue MDEAU.

Du S au 13 Septembre Les propriétaires treuvorofly 
un grand avantage en le favoe 
risant de leurs commandos *$25,000.00 de PRIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
17 mars 1883 1a

AMERS CANADIEN! 
TRESOR DES DYSPEPTIQUE!

Magnifique terrain et bâtisses splendides 
pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du même mois, et sera ou­
verte jusqu’à 10 heures du soir chaque jour.

Billets à prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s’adresser 
aux soussignés.

AU CLERGE

OTTAÏÏl PLATING WORKS
A TRAVERS I

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, le 
Débilités générales, les maladies du Foie e 
des Reins, les hydropisies et les Rhumati

Le Mail est d’a 
démonstration c 
parent à l’hono 
son retour d’Eui 
évident du désir 
bre de mettre M 
de M. Blake corn 
O tawa. Les a 
Mowai réussir 
projets. C’est ci 
dira.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

Préparé par leCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. GARROW,
110, EUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.<

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et ei 

dépôt chez «Ji
ELZÉAR ALARIE, A 

71 rue Bolton, Ottawa^

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal

i*
4 août—lm

120 juillet 1884
LA VALERIA empêche la chute

j
-Jes cheveux en trois jours. C’est le

Voici comme: 
versité Victoria 
tent la nouvel! 
ces jours démit 
ment des dillic 
Ils prétendent 
des doc u menti 
université dan 
privilèges an U 
l’usagé et la dii 

* de l’Hôtel-Dieu

A. B. VieIH>\ 4U|
ENCANTBL II DE LA ÉE1NE

MARCHAIT

résultat de toutes les expériences
1ju’on en a faites. En vente chet

iC. O. Dacier, rue Sussex, chez b.
la.P, Martin, rue Rideau, et chez loue

L. A. Olivierles pharmaciens. Voir les certificat?

Commission
No, 16 RUE EIKMj

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont
mr ARGENT A PRETER -W 

Ottawa, 3 janvier 1883.

l’essai ae ia VA LE-—Faites 
ni A. la meilleure pom­
made contre la chute «le» 
cheveux et la Calvitie. E» 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Susse l&a

Alfred Tremblay qui a assailli le 
constable Proulx au Musée Royal, 
vendredi dernier, a été arrêté, hier 
soir, par le sergent Dapont.

Les acteurs du Musée Royal pour 
la semaine commençant aujour­
d’hui sont Privés à Ottawa à midi, 
et logent au Club House, rue 
George.

Les amis de l’honorable M. Cos- 
tigan vont lui faire cadeau à Otta­
wa d’une superbe maison. L’hono 
rable ministre du revenu de l’inté­
rieur mérité à tous égards ce beau 
témoignage d’estime et de recon­
naissance.

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la earn 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

AVIS SPECIAUX

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D. 
Thériault.

La Sprurine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement ditïérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutt?s les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Avis aux intéresses—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon mar­
ché.

J’ai reçu une tonne d’huile d’O- 
live que je vendrai h 81 "JO le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­

nt de tailleur 4e New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

me

Télégraphe d’alarme pour
le feu

LISTE DES BOITES A SIGNAUX

LocalitéBoite.
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks el O’Connor.
4 «•
5 “
6 «

“ Elgin et Gloucestar.
“ O’Connor et Gloucester.
“ Maria et Bank.
“ Wellington et Kent.

8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “
I* Fleck’s Foundry, rué Wellington.
14 Coin des rues Nepean et Concession 

(Ashburnham Hill) 
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
" Broad et ch. Richmond
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

7 “

" Bay et Maria.

15 “
16 “
17 “
18 “
19 “
21 Booth’s Office, Ile Victoria.
23 Bronsons & Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin vdes rues Sussex et Kideau.

“ Rideau et Ottawa.
« Wilbrod et Cumberland.
« Nicholas et Theodore.

25 “
26 “
26 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul.
81 Coin des rues Rideau et King.
32 *,
34 «
35 «
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue Cumberland
43 Coin des rues Clarence et Sussex.
46 “
51 “
52 “
53 “
54 ««

" Rideau et Fril.
“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson.

“ Albert et Metcalfe.
“ Sussex et Water.
" Balhousie et Church.
“ Cumberland et Cathcart.
" Dalhousie et dépôt du

[chemin de fer.
61 Scieries de MacLaren.
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 “
64 “
71 “
72 «
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.
82 “ “ Somerset et Arthur (Ash-

bumham llill).
“ Cooper et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

“ Chapel et Parry.
“ St-André et St-Joseph. 
«« St-Patrick et Cobourg. 
“ Lewis et Metcalfe.

91 “
92 “

6e année
JE CANADA, 8 Septembre 1884

I

“Le chromo qui sera rafllé, mer­
credi soir, au bazar de Sainte-Anne 
avec les billets de la porte d’entrée, 
sera celui-là même qui se trouvait 
durant le bazar audessus du théâ­
tre. il représent, comme vous de­
vez en avoir mémoire, Saint Joseph 
tenant l’enfant Jésus dans ses bras. 
Il est à l’huile et très bien fait. Et 
on peut l’avoir pour 10 cents; qu’on 
y pense.

ECHOS DU BAZAR

Ce qui suit a été omis par inad­
vertance de notre compte-rendu de 
samedi, du bazar de Sainte-Anne :

Après les discours faits par les 
quatre candidats, messieurs les 
candidats vainqueurs, Dunn et 
Larose, invitèrent les messieurs et 
les dames du comité du bazar 
ainsi qu’un grand nombre dé per 
sonnes à prendre le souper. Ce qui 
fut fait. M. le curé Prud’homme, 
présidait le banquet, ayant à 
ses côtés les candidats vainqueurs. 
La table était richement décorée, 
le menu considérable et les invités 
s’en sont donné à cœur joie.

Vers deux heures, le président et 
[es olïiciers du comté des élections, 
accompagnés de leurs amis, escor 
tèrent les candidats vainqueurs à 
leurs résidences au milieu des 
vivats et des feux de joie. Rendus 
à la résidence de M. Larose, ils 
furent invités par madame Larose 
à prendre part à un somptueux 
goûter. Là il y eut discours, chant 
et musique et les amis se dispersè­
rent vers les six heures du matin 
enchantés de leur veillée.

LA ROUE DE FORTUNE TOURNE 
SANS CESSE

Les plus prospères aujourd’hui 
peuvent être frappés par l’adversité 
demain. Une marque particulière 
de ce fameux remède qui soulage 
les souffrances humaines, le Put- 

Painless Corn Extractor,” 
c’est le fait qu’en dépit des centaines 
d’i m Rations et de substituts, il a 
retenu sa place au premier rang 
des remèdes pour les cors. Ceci 
sera toujours le cas, vu que chaque 
personne qui en fait usage témoigne 
en faveur de sa promptitude, de 
son action sans douleurs et de sa 
certitude, trois choses essentielles 
qui, quand elles sont combinées, 
comme c’est le cas dans le “ Put­
nam’s Corn Extractor,” assure l’ex- 
trication du cor. Vendu partout.

nam’s

L'échevin Germain dans sa visite 
au bazar de Saint-Anne, vendredi 

donné $25 au dames dessoir, a
différentes tables et a voté la som­
me de $25.

LES MARCHÉS

Le beurre se tient toujours à un 
prix élevé ; 20 cents en sceau et 25 
cents en pains imprimés. Les pom­
mes de terre valaient 40 et 45 cents 
le sac samedi dernier ; l'agneau 7 
et 8 cents la livre pour le quartier 
de devant, et 9 à 10 cents pour 
le quartier de derrière. Le 
foin garde son prix, les vaches 
à lait sont à bon marché 
ainsi que les légumes. Le raisin 
n’a pas encore fait son apparition 
complète sur nos marchés. 11 y en 
aura moins que l’an dernier. Les 
prix de la farine sont baissés de 50 
et 75 cents par baril. Voir notre 
tableau du marché. L’avoine a 
aussi baissé considérablement.

Monsieur le curé de Sainte-Anne 
a annoncé, hier, à la messe que le 
tirage d^s objets du bazar se ferait 
mercredi, jeudi et vendredi de cette 
semaine, le soir entre 8 heures et 
9 heures.

îtUn grand concert par 
leurs distingués sera donné diman­
che, le 14 septembre dans la salle 
de Sainte-Anne.

Demain, les colonnes du Canada 
renfermeront les noms des objets 
qui devront être tirés dans la salle 
du bazar de Sainte-Anne.

M. F. Ouellette a gagné un bel 
album au bazar, vendit ti soir, et 
M. Dugal une pipe turqu

Un magnifique chromo sera don­
né chaque soir du tirage des lots 
au bazar de Samte-Anne. Tous 
ceux qui prendront des billets (10c) 
à la porte d’entrée y auront droit.

On peut prendre des billets sut 
les ob|ets du bazar jusqu’à l’heurr 
du tirage de l’objet même.

Le tirage de lots, au bazar de Ste- 
Anne se fera sous la surveillance 
d’une comité spécial nommé à cet 
effet. Que ceux qui ont des billets 
soient sans crainte. Le mode de 
tirage adopté est tout autant en 
faveur des absents que ceux qui 
seront présents.

Que les amis du'bazar de Sainte- 
Anne se préparent à aller lui faire 
une dernière visite les 10, 11 et 12, 
cette semaine. Ne l’oubliez pas et 
dites-le à vos amis.

Trois magnifiques chromos peu 
vent être gagnés en visitant le bazar 
de Sainte-Anne les soirs du tirage.

Allez tirer vos objets au bazar de 
Sainte-Anne mercredi, jeudi et ven­
dredi.

des ama-

D1AMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou douifsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
lures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein- 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril- 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

COUR DE POLICE

| Présidence du juge O’Garal
Ottawa, 8 septembre 1884.

J. B. Paquet,accusé d’assaut et batterie, 
cause remise de nouveau à demain.

Ilatrick McCue accusé d’infraction aux 
iois municipales, cause remise à demain.

Frank Williamson, accusé d’avoir 
troublé la paix publique, est condamné à 
§2 d’amende el $1 de frais.

Marie Hamelin, accusée d’avoir refusé 
de nettoyer sa cour, est condamnée à $3 
d’amende et $5 de frais ou huit jours de 
prison.

John McGra, accusé d’ivresse, est ac­
quitté sur promesse de quitter la ville.

CUEILLETTES DU REPORTER

Les membres de l’Union Saint- 
Thomas se réuniront ce soir.

M. R. J. Devlin a acheté une 
manifique propriété sur la rue Daly.

L’excursion de*6 Reporters1 
qui devait avoir lieu ce soir, 
a ete remise a mercredi soir.

Le vapeur Monitor fera une ex­
cursion au clair de la lune, ce soir, 
sur le lac Deschènes.

Cent cinquante-trois personnes 
mortes, hier, à New-York par 

suit : de l’intensité de la chaleur.
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SUR TOUTES MES

MRCHMDim
Je$veiids au detail le prix 

du gros

9SF Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

sont

'Vous les élèves des classes^catho­
liques de la basse-ville ont assisté 
en corps à la messe du St-Esprit à 
la basilique, ce malin.

Sir John Macdonald doit revenir 
de la Rivière du Loup à Ottawa 
vers le 15 courant, 
de jouir d’une parfaite santé tout 
en travaillant avec une activité 
remarquable. Sir Hector Langeviu 
est attendu à Ottawa vers le 20 
septembre.

M. Fabien Larocque, employ 
comme contie-maitre depuis plu 
sieurs années dans les chantiers de 
M. J. R. Booth, est engagé comme 
chef d’un contingent de canadiens 
pour l’expédition du Nil. Les 
hommes qui seront sous son com­
mandement seront certains de trou­
ver un homme juste et affable.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL 11 continue
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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